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OUS l'avions écrit le 5 avrn en parlant des tinébres de 

1 l'U.N.R. municipale 1 11 Il est vrai que la 'l'érltl est ,011• 
Jours dure à dire ! » 

Rappelons les faits I un eoinmunlqut d11 rrou,e ma. 
nlclpal U.N.R., paru le 4 avril, Indiquait que celui-ci avait ln• 
Viti à voter ,, OUI .,. au référendum. 

Curieux de natun, comme Il se doit, noua arions poa6 la 
question « Où et quand le g-roupe U.N.R. a'es'-11 rtunl 11, 

Sur ce point, Œe mystère demeure, bien que noua aaehlons 
diJà que jamais cette réunion ne s'est tenue. 

Il est -venue par la suite la grandiloquente prise de ~•­
tfqn d'Escudier, Fabre et Vitel, en faveur du ,, NON 11, 

Excluons Escudicr dont l'intelligence remarquable ne peut 
q11e· servir au bon foncUonnement' des riroueites. 

Il reste donc deux élus municipaux toulonnais sur la liste 
U.N.R. 1 Fabre et Vltel. Comme ils sont exclus de cette orrattl• 
satfon et connaissant leurs sentiments pro-fascistes, nous n'ap­
porterons aucun commentaire sur leur attitude sinon pour dJre 
qu'ils n'ont pas même la reconnaissance du ventre pour l'U, 
N,R. qui en a fait des élus. ' 

D'autres élus municipaux .sur la liste U.N.R. ont pris poo 
lition pour le « OUI ». Sans trahir un secret, disons que cette 
prise de position s'est faite dans les couloirs de la Mairie. 

Donc, MM. Galgnebet, Durney, Laurent!, Marloy, Santon! 
Sorba et Valli ont signé un -appel pour le 11 OUI ». 

Nous permettent-ils de leur poser une nouvelle quntlon : 
« Sur ces sept conseillers municipaux, combien 1onl adbêrents 
à l'U.N.R. ? » 

Cela j>ourraH dévoiler certaines dupllcit~ t 
Maintenant il reste flagrant que les autres élus munlclpau:,i 

U.N.R. n'ont pas pris position sur le référendum. 
Voyons d'abord le cas du Maire M. Maurice Arreckx, grand 

ami et il ne s'en est jamais caché, de Fabre et Vitel, son silen• 
ce est plus que complice, c'est un aveu ! 

Nous savons que c'est un excellent nageur, maintenant il 
faut recqnna.itre qu'il est un plongeur de première classe. 

Elu iête de liste U.N.R., en désaccord avec son parti, le• 
moindre point d'honneur le ferait démissionner de son poste ,de 
premier magistrat de fa ville, seulement la charre à se11 inté­
rêts. 

Je vois d'ici Je sourire de Maurice pas Chevalier pour un 
sou : ,c Les communistes vônt au secours de l'U.N.R. ! " 

Les déclarations de Jacques Duclos à la Télévision et de 
Waldek Rochet à la Radio, ont fourni sur ce -point des expli• 
cations péremptoires, nous voterons " OUI II pour la paix .en 
Algérie que nous préconisons depuis sept . ans, alors que, më• 
mes élus U.N.R. en ces temps, Arreckx, Fabre et Vitel étall'nt 
partisans de l'Algérie Française et prouvent aujourd'hui qu'il! 
le sont encore. · 

Que deviennent maintenant, sur la question du référendum 
les amis de M. Maurice Arreckx ? Citons MM. Moye, Chana1·d, 
Bortolaso, Roubaud et Quérucl ? 

Sont-ils des partisans de la guerre ? 
Autant de questions auxquelles nous aimerions de.~ réponsl'-S 
Notre conclusion aujourd'hui scrà : u Demain, les mêmes 

hommes, divisés sur le référendum, seront réunis après pour 
l'application d'une politique sociale gaulliste, U.N.R. antisociale 
et d'une économie allant à l'encontre des intérêts de notre 
pays». 

Ah ! qu'il est joli et uni ce groupe municipal U.N.R. dout 
M. Arreckx tire les ficelles ! 

Jean RENE 


